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Un médecin scolaire fait un test auditif à un élève de l'école Nicolas-Vanier à Allouville-

Bellefosse  

L'Education nationale peine à recruter des médecins. Leur mission est 

pourtant essentielle dans les établissements scolaires. 

Leurs missions sont méconnues. Pourtant, les médecins de l'Education nationale sont de vrais 

spécialistes des enfants et des adolescents en milieu scolaire. Ils jouent un rôle essentiel dans 

la scolarité des élèves. Problème, l'Education nationale peine à attirer les praticiens. La moitié 

des postes est vacante en Seine-Maritime, où exercent seulement treize médecins. Le docteur 

Claire Baude, conseillère technique auprès de la rectrice Christine Gavini-Chevet, s'efforce, 

depuis quatre ans, de convaincre de nouveaux confrères. Six médecins ont été recrutés, que ce 

soit comme fonctionnaires (après obtention d'un concours de la fonction publique), ou comme 

contractuels. "Mais les quelques candidats qui nous rejoignent remplacent d'abord ceux qui 

partent en retraite", constate Claire Baude. 

Pourquoi une telle situation ? "La médecine scolaire souffre de méconnaissance et de manque 

de reconnaissance. Pourtant des médecins sont heureux de s'engager dans cette voie avec un 

rythme moins effréné qu'en cabinet, notamment grâce aux vacances scolaires." Le Dr Baude 

va de nouveau démarcher des internes et des généralistes. "C'est un métier intéressant qui 

https://www.lecourriercauchois.fr/photos/maxi/262154.jpg


permet d'avoir une vie personnelle et familiale épanouie, avec des primes qui s'ajoutent au 

salaire", milite la médecin conseillère technique. 

Adapter au mieux la scolarité 

Forcément, en cette période de crise sanitaire, les praticiens scolaires sont très sollicités. 

"Nous avons créé une cellule Covid-19 au sein de la direction des services départementaux de 

l'Education nationale, composée d'un médecin, d'un infirmier et d'une secrétaire, en lien avec 

l'ARS, pour répondre à toutes les questions. Tous les cas positifs sont remontés au médecin 

scolaire, qui se charge d'entrer en relation avec les familles quand il s'agit d'identifier des cas 

contact", explique le Dr Baude. 

De la maternelle à la terminale, le rôle des médecins scolaires est indispensable : "Quand un 

enfant connaît des troubles de l'apprentissage, en lecture ou dans la numération, son 

enseignant adapte d'abord la pédagogie. Des enseignants spécialisés peuvent intervenir. Si, 

malgré la médiation mise en place par la circonscription dont dépend l'école, la situation 

n'évolue pas favorablement, le médecin scolaire intervient afin d'adapter au mieux la 

scolarité", explique le Dr Claire Baude. Formés à des outils spécifiques, les médecins 

scolaires suivent néanmoins régulièrement des formations avec des spécialistes pour se 

perfectionner. Les praticiens de l'Education nationale doivent être compétents en matière de 

santé mentale, d'inclusion. 

Consultation en urgence 

Il arrive qu'un médecin scolaire fasse une consultation en urgence, pour suspicion de 

maltraitance : "Un directeur d'école peut nous signaler qu'il a constaté des ecchymoses ou des 

bleus inhabituels sur un enfant. En fonction des cas, le médecin scolaire fait un signalement 

au service départemental de protection de l'enfance ou directement le procureur s'il y a 

urgence", précise le Dr Baude. A l'inverse, en prévention, ces professionnels de santé font 

également les examens obligatoires, notamment le bilan de la sixième année, mais aussi le 

bilan médical des élèves mineurs en formation professionnelle à travaux réglementés, qui 

interviennent par exemple sur des machines. Quoiqu'il arrive, les médecins scolaires 

travaillent toujours en partenariat avec la communauté éducative, les parents et le généraliste 

de l'enfant, dans le cadre du secret médical. 

Pour contacter la médecin conseillère technique au sujet de la profession : medecin-

ctr@ac-rouen.fr 

 


